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Présentation 

Ce dictionnaire est le fruit d’un travail accompli dans le cadre du 
second Programme national de recherche (PNR 2011-2013) rattaché au 
Domaine de Recherche « Population et société » par l’équipe « L’Algérie 
entre histoire et mémoire : les hommes, les évènements et les 
lieux. Dictionnaire du passé et de ses représentations- DICRAHM », du 
CRASC. Ce travail, qui avait été expertisé et agréé en 2013-2014, a 
nécessité cependant une année de travail supplémentaire parce que les 
auteurs avaient considéré qu’il devait encore être amélioré et enrichi 
avant la publication de cette première version. 

L’objectif est de fournir un dictionnaire historique - avec une 
ouverture sur l’anthropologie - suffisamment étoffé pour être utilisé par 
le grand public cultivé qui sans être spécialisé dans le domaine, pourrait 
avoir accès { l’essentiel de l’information concernant le passé de l’Algérie 
des origines à 1962. Il pourra être consulté avec profit par les 
chercheurs, les étudiants, les enseignants, ainsi que les personnels des 
institutions patrimoniales (archivistes, bibliothécaires, muséologues, 
archéologues…), les journalistes, mais également les cinéastes, les 
dramaturges. Les autres personnes pas forcément initiées mais 
intéressés par la connaissance de l’Algérie et de son passé, pourront 
utilement s’y référer avec quelque intérêt. Il pourra leur apporter des 
éclairages susceptibles d’aiguiser un peu plus leur curiosité. 

Pour l’essentiel, les notices/entrées ont été inscrites dans les 
contextes idéologiques, politiques, sociaux, économiques ou culturels de 
l’époque qui caractérisait l’évènement ciblé. Le lecteur comprendra que 
pour cette première version, la décision a été prise de viser la 
présentation succinte, mais avec des objectifs de synthèse et de 
transmission pédagogique ; du moins dans la mesure du possible. Les 
contributeurs sollicités ont après discussion avec les concepteurs de 
l’ouvrage sur les objectifs recherchés été laissés juges de leurs choix 
même si des échanges ont suivi la première version de chaque texte en 
vue de son amélioration grâce à la participation de tous les membres de 
l’équipe. Tous se sont appuyés sur leur expérience de recherche et 
d’enseignement dans des disciplines telles que l’histoire, la sociologie, 
l’anthropologie, la socio-linguistique, la politologie, voire même la 
préhistoire, etc. Aussi l’œuvre présentée ici a nécessité quatre années de 
travail. Mais cette synthèse à portée pédagogique et culturelle, 
composée de quelques 145 entrées/ notices est loin d’être exhaustive. 
Tous les hommes qui ont fait l’Algérie depuis la plus haute Antiquité 
jusqu’{ l’Indépendance ne sont pas mentionnés, loin de l{. De la même 
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manière, tous les événements qui ont marqué cet espace n’ont pu être 
rapportés.  

Sont proposées des notices biographiques, des notices d’organismes,  
des notices de lieux de mémoire et d’histoire, des notices d’événements. 
Des repères chronologiques permettent de faire défiler le passé de 
l’Algérie en essayant de restituer en faisant preuve de pédagogie la 
richesse et la diversité de ce qu’il fut. 

Le lecteur trouvera donc des notices/entrées qui lui permettront de 
survoler des milliers d’années allant de la préhistoire { notre accession {  
l’indépendance en 1962. Le dictionnaire que nous présentons ici 
englobe, en effet, la préhistoire et l’antiquité berbère, phénico-punique 
et romaine, le Moyen-âge berbéro-arabo-musulman, la période moderne 
qui ici se confond avec l’ère d’intégration { l’Empire ottoman, et enfin la 
période contemporaine avec la colonisation française et les 
transformations suscitées au sein de la société algérienne jusqu’{ la 
Guerre de libération nationale et l’accession du pays { l’indépendance. 

Le passé de l’Algérie ne pouvait être isolé des dynamiques globales et 
des grandes réflexions inhérentes au processus historique mondial au 
sein duquel l’Afrique du Nord et le Maghreb central ont évolué. Un 
certain nombre d’entrées ont donc été consacrées { ces aspects et qu’on 
pourra visiter en abordant par exemple les articles Préhistoire ; Histoire ; 
Empire romain ; Arabe(s) ; Maghreb ; al-Andalûs ; Empire ottoman ; 
colonisation, colonialisme et impérialisme ; ou encore Marx et l’Algérie ou 
le saint-simonisme et l’Algérie. 

Quelques entrées aborderont de même des aspects anthropologiques 
(par l’approche des composantes de la population et de certaines 
tribus), voire socio-linguistiques, scientifiques et culturels. 

Ce travail commencé par une équipe de sept membres qui 
participaient au projet initial, auxquels sont venus se greffer des 
collègues de spécialités diverses qui ont accepté de répondre à notre 
sollicitation, constitue donc la production d’une vingtaine de chercheurs 
et enseignants-chercheurs venus du CRASC mais aussi d’autres 
universités et institutions de recherche, cinq d’entre eux étant de jeunes 
doctorants. Qu’ils en soient tous remerciés pour leur précieuse 
contribution ; nos remerciements vont aussi au personnel du CRASC qui 
a contribué aux travaux de secrétariat nécessités par l’ouvrage et { sa 
fabrication finale ; leur apport aura été d’une grande valeur. 

Cet ouvrage doit beaucoup aussi à des collègues qui n’y ont pas 
directement participé et tous ceux qui auront d’une manière ou d’une 
autre contribué { l’accumulation du savoir concernant l’Algérie. En effet 
nous avons abondamment puisé dans leurs écrits à travers les centaines 
d’ouvrages et d’articles et autres travaux consultés. Nous retrouverons 
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d’ailleurs en fin d’ouvrage une bibliographie non exhaustive renvoyant { 
quelque 600 titres, cités à la fin des différents articles. 

Chaque article proposé est suivi par ailleurs d’une bibliographie 
sommaire et généralement accessible et de corrélats renvoyant à 
d’autres notices susceptibles d’enrichir les informations données. Un 
index enfin, recensant les noms de personnes et de lieux cités, de 
groupes sociaux d’évènements et périodes abordées regroupant 
quelques 1.600 références, pourra être utilisé par le lecteur pour la 
recherche d’informations complémentaires.  

Il n’est pas possible cependant de ne pas redire encore une fois 
combien les auteurs de ce dictionnaire considèrent cette œuvre comme 
encore inachevée, vu le grand nombre de questions qui n’ont pas été 
directement abordées, voire à peine effleurées. 

C’est ainsi que nous pensons déj{ { d’autres éditions enrichies et plus 
agréablement présentées avec la participation éventuelle d’autres 
collègues qui voudront nous rejoindre. Comme nous espérons pouvoir 
mettre ce travail { la disposition d’un public plus large en le faisant 
traduire en arabe pour toucher notamment l’ensemble de nos étudiants. 
Nous sommes ainsi disposés à étudier toutes les propositions qui 
pourraient nous être faites. Sans pour autant pécher par excès 
d’optimisme, en espérant que la déception ne l’emportera pas chez nos 
éventuels lecteurs sur leur satisfaction. Et à ce propos toutes les 
critiques qui ne manqueront pas d’être portées { cette contribution 
encore modeste, et visant à aider à remédier à ses insuffisances, ne 
peuvent être aussi que les bienvenues. 

Hassan Remaoun 

  


